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L'ARRÊT DEMEIAJN

Ee tribunal correctionnel -de M©km a
/rendu hier son arrêt dans4'afïaiire Reiss-
Daudet.
Attaqué par Léon Daudet et l'Action

française, représenté comme un espion j
au service de l'Allemagne, M. David]
•Reiss avait, on se le rappelle, poursui-}
f.vi son diffamateur.

Les débats du procès occupèrent deux j
longues séances. Léon Daudet ne iéus- j
sif, et ne chercha même pas, à établir la
yérité de ses assertions.
Il ne démontra ni ne tenta de démon¬

trer que M. Reiss avait, pendant la
guerre, cherché à se renseigner pour
renseigner l'état-major allemand.
Il ne démontra, ni ne tenta de démon¬

trer, que M, Reiss avait, pendant la
guerre, souscrit volontairement aux em¬
prunts allemands.
Hier, cependant, les juges de Melun

font acquitté Léon Daudet et ses co-in-
culpés ; ils ont débouté M. Reiss de tou¬
tes ses conclusions ; ils ont condamné le
plaignant à tous les dépens du procès.
Les juges n'ont cependant pas enten¬

du reconnaître et proclamer que les as¬
sertions de Léon Daudet étaient confor¬
mes à la vérité.
Ils m'ont pas voulu dire que M.Reiss

fost un espion ni qu'il a, pendant la guer¬
re. servi les intérêts allemands.
Mais, tout en reconnaissant implicite¬

ment — (et peut-être explicitement :
■nous n'avons pas sous les yeux le texte
complet des « attendus») — que M. Dà-J
svid Reiss n'est pas l'agent d'espionnage,
,que représentait Léon Daudet, les juges :
t'de Melun ont voulu déclarer que Léon,
("Daudet avait le droit d'injurier M. Reiss, ]
/même injustement, de l'accuser, même

faux, de l'accabler, même sous des
(mensonges, — et cela simplement parce
j-que M. David Reiss est un Allemand '

rationalisé français.C'est une doctrine bien étrange,
k C'est cette doctrine, cependant, qui a j
Inspiré les «- attendus » que voici, « at¬
tendus » par lesquels les juges de Me-j
|!un motivent leur singulière sentence

« Attendu qu'en accusant Reiss, les
^prévenus n'ont agi qu'après avoir eu
connaissance d'un certain nombre de
témoignages et de documents qui de¬
vaient les inciter de bonne foi à consi¬
dérer Reiss comme un naturalisé sus-
■pect.

« Attendu quë si Reiss et tous les
jgéâs naturalisés d'origine allemande
«sont soumis à de semblables suspicions,
Sis ne doivent s'en prendre qu'à leur pa¬
trie d'origine qui, en créant des dispo¬
sitions législatives permettant à ses 111s
ide masquer leur nationalité pour le plus
{grand bien de son commerce, de son in¬
dustrie et de son espionnage, fait pe¬
ser sur eux une suspicion- générale tel¬
le quë l'on peut se demander souvent#
fcomment il peut être possible d'accor-»
îder une naturalisation aux rassortis-1
feants d'un pays possédant de telles;
ilois. »

Vous croyez à une fable grossière ?
^C'est le texte que donne le Matin.
* Ce jargon OSt terriblement clair * ÎÏ j
Signifie que tout homme a le droit d'in¬
jurier, de diffamer tout Allemand natu¬
ralisé Français.,
j, Le droit ? ]
Mieux encore <ï ië devoir.

: Le Matinraite en effet un autre attén-i
Mu de ce jugement. j
Le tribunal, dit-il, ajoute que « c'est [

un devoir pour tout citoyen-, et plus par- '
jticulièrement pour la presse, qui peut
5e faire mieux entendre, de -signaler tout
individu contre lequel il existe une réel¬
le suspicion. »
Ainsi, c'est un devoir pour tout pftbli-

sciste de signaler, c'est-à-dire de dési-

Ïmer aux plus violentes passions popu-aires, aux haines aveugles, aux ven¬
geances sordides, fout Allemand qui a
demandé, et obtenu, d'être naturalisé
foaneais-

Blocus contre Blocus
L'Allemagne décide officiellement

de bloquer la France, l'Italie
et l'Angleterre

Cswfges CLAIRET.
-«t-e-s» —

LA NOTE ALLEMANDE

Ne ions

frappons pas !

1 Madrid, 1er février. — Les ambassa-
1 deurs d'Allemagne et d'Autrichè-Ilon-
i grie ont communiqué, à 6 heures du
i soir, au ministre des affaires étrangères
'sla note des empires centraux en répon¬
se a.u message du président Wilson.

Cette note est accompagnée d'une an¬
nexe où il est dit notamment « Les

'.{ empires centraux, malgré leur répu-\ gnance pour cette mesure, ont décidé
\ d'établir le blocus de l'Angleterre, de la
France et de l'Italie, afin de hâter la
conclusion de la paix que les négocia¬
tions n'ont pas pu procurer.

LE BLGûyS COMMENCERA «JEUDI
A 6 HEURES OU âûiR.
En conséquence, toik bateau, quelle

que soit sa nationalité, qui sera trouvé à
moins de 20 milles des côtes de ces
pays, sera torpillé sans avertissement.

« Les navires actuellement mouillés
dans les ports des zones prohibées de¬
vront quitter ces ports avant le 5 cou¬
rant ; ils devront aussi suinPe la route
la plus courte pou» gagner m eaux li¬
bres. -p. , \,

« Les empires centraux on} également
résolu d'accorder un délai convenable
aux navires neutres voyageant à desti¬
nation des ports ennemis qui sctdtol ren¬
contrés dans les zones prohibais le
1er février. »
A la suite de cette notification,les Mi¬

nistres ont tenu un conseil qui a duré
de 8 heures à 9 h. 30.
Il a décidé que la notification du blo-

c'tfs serait insérée au Journal officiel
d'aujourd'hui.
L'ambassadeur d'Allemagne s'est pré¬

senté personnellement awministère des
affaires étrangères pour remettre le do¬
cument.
L'ambassadeur d'Autriche l'a envoyé

sous enveloppe. — (Radio).
■ *, »

Madrid, Ier février. — L'ambassadeur
d'Allemagne en Espagne a communiqué
au gouvernement de Madrid une note
l'informant qu'à partir du 1er février,
tous !®s vapeurs neutres allant en An¬
gleterre, en Francs et en Italie, seront
torpillés sans avis préalable
Dès la réception de cette note, M. Ro-

manonès a réuni le Conseil des minis¬
tres.
La Note allemande a, été immédiate¬

ment communiquée à tous les comman¬
dants de navires.
Le Ministre de l'Intérieur a convoqué

tous les Directeurs de journaux pour
leur recommander la plus grande pru¬
dence en commentant la Note alleman¬
de.
La nouvelle a produit dans tous les

milieux une sensation considérable. —

.(Information).

Déclarations du Chancelier
Genève, 1er février. — On mande de

Berlin :

Au cours de la séance de la grande com¬
mission du Reichsfcag, M. de Bethmann-
HoMweg, chancelier de l'Eimpire, a fait les
déicSaraticms suivantes :

« Le 12 décembre dernier, j'ai exposé au
ReiC'hstag les cous id-éiîa>i ions qui avaient
conduit à notre offre de paix. La réponse de
nos adversaires a signifié clairement et net¬
tement qu'ils refusent de négocier avec
nous au sujet de la paix. Ils ne veulent en¬
tendre parler que d'une paix qu'ils dicte¬
ront.

« La question de La «culpabilité pour la
continuation de la guerre se trouive ainsi
tranchée devant le monde entier ; la faute
en incombe uniquement à nos adversaires.
« Notre tâche est tout aussi ferme. Nous

ne pouvons discuter les conditions de l'en¬
nemi. Elles ne peuvent être acceptées que
par un peuple complètement écrasé. Il s agit
donc de oombattre.

« Le message du président Wilson au
Congrès montre un sérieux désir de rame¬
ner la paix universelle. Plusieurs maximes
-énoncées par lui se rencontrent avec nos
buts de guerre, liberté des mers, suppres¬
sion du système de l'équilibre des puissan¬
ces qui doit toujours conduire à de nouvel¬
les complications, droits égaux pour toutes
les nations, porte ouverte.
Mais quelles sont les conditions de paix

de l'Entente ? L.a force armée de l'Allema¬
gne doit être détruite. Nous devons rendre
l'Alsace-Lorraine et nos marches de l'Est-
La monarchie danubienne doit être dissou¬
te.

« Il faut que la Bulgarie soit une fois de
plus frustrée de son unité nationale et que
la Turquie soit refouléê hors d'Europe et dé¬
membrée en Asie. ^

« Les intentions d'anéantissement de nos
adversaires ne peuvent pas être exprimées
plus fortement. Nous sommes provoqués à
un combat à, outrance. Nous acceptons la
provocation. Nous mettons tout en jeu, nous
vaincrons.

« A la suite de oe développement des cho¬
ses, la question pratique de la guerre sous-
marine est entrée dans sa dernière période,
La plus aiguë. Ainsi que vous vous le rap¬
pellerez, la question de la guerre sous-ma¬
rine nous a déjà occupés trois fois au sein
de cette commission, en mars, en mai et en
septembre de l'année dernière. Chaque fois,
j'ai exposé en détail aux membres de la
commission le pour et le contre du problè¬
me. J'ai fait observer avec force chaque fois
que je parlais pro tempore, non pas comme
partisan ou adversaire en principe de l'em¬
ploi sans restriction des sous-marins, mais
en considérant l'ensemble -de la situation mi¬
litaire politique et économique.

« Une guerre sous-marine nous rappiro-
chena-t-elle ou non d'une paix victorieuse V
Tout moyen, disais-je en mars, qui pourrait
abréger la guerre est le moyen le plus hu¬
main. Même le moyein le plus dépourvu d'é¬
gards qui nous conduira à la victoire rapide
disais-je encore alors, doit être appliqué. »
Le chancelier a expliqué ensuite pourquoi,

en mars et en mai derniers, il était opposé à
une guerre sous-marine illimitée et pourquoi
en septembre encore, l'affaire, de l'avis una¬
nime des chefs politiques et militaires, n'était
pas (ai état d'être jugée.
II a rappelé, à cette occasion, sa récente

déclaration :

« Dès que, d'accord avec le haut comman¬
dement de l'armée, j'aurai la conviction
qu'une guerre sous-marine sans merci nous
approche d'une paix victorieuse, on fera cet¬
te guerre sous-marine ».

fils de fer barbelés posés sur un© grande
profondeur, et, avanqant à travers l'a neige
jusqu'à, la ceinture, eMes ont réussi à en¬
lever à la baïonnette deux hauteurs forte¬
ment organisées, l'une derrière l'autre ;
l'ennemi a subi de grandes pertes. A part
les 15 officiers et les 1.126 soldats faits pri¬
sonniers dans la journée du 15-27 janvier,
les troupes russes ont capturé dans cette
nouvelle action des prisonniers- et du. nia-
tériel de guerre.Jusqu'à présent ou a comp¬
té 11 officiers, plus de 1.000 soldats, 10 mi¬
trailleuses, 1 canon de campagne et plu¬
sieurs lance-bombe s.
Sur le reste du front de Moldavie, 'd© la

Borna à la vallée du Cassin, dans la val¬
lée de la Susitza et sur la, Putna, lutte de
feux d'infanterie et d'artillerie^ plus vifs
dans la vallée de la Susitza.
Sur le Sereth, bombardement réciproque

d'artillerie vers le confinent de la Putna et
du Buzeu, avec le Sereth.
Deux faibles attaques ennemies tentées

dans la direction de Maieanesti et de- Voi-
nesti, ont échoué sous, le; feu de notre artil¬
lerie.
Le lieutenant russe Jakovloff passant le

Sereth avec une patrouille, a surpris et fait
prisonnier tout un poste ennemi au nord, de
Catien i.
Sur le Danube, jusqu'à la mer Noire, cal¬

me.

Pas de Revision
de la Constitution

TELLE EST L'OPINION
DE M

--K

Par mrepeatir
piste falirf l
LES-PKB5ES O^fëS BEIASP8BTIM

i
A.

ps l§t!wll£$ liste I la Citante
(Somme nous l'avions fait prévoir, la dis¬

cussion du projet, siur les nouvelles visites,
qui s'êst ouverte à la Chambre dans
l'après-midi d'hier, se poursuit avec ra¬
pidité.
Dana la première séance, la Chambre a

voté te premier article du projet —- qui n'en
: comporte que six.

Ce premier article voté hier, dit :

1 ÊEfîfente.
Souhaitons pourtant ope les latents

provocateurs du patriotisme né l'utiliéçnt
pas pour augmenter Là sommé de nos
ridicules et de nos mortifications,

„

Wr«wel ALMERfiYBA

Article premier. — «Tous les hommes exemptés
ou réformés n. 2 avant ta mobilisation, le 2 août

•• 1911, appartenant aux classes 1896 à 19-14 inclu¬
ses. qui ont été visilés par application du- décret
loi du 9 septembre 1914 et maintenus dans leur
position, seront soumis à l'examen de commis¬
sions de réforme, dont la composition eé-t dé¬
terminée % l'article 2.
-Ces ho-mmes devront faire, dans le délai de

quinze jours à partir de la promulgation de la
présente loi, une déclaration de situation mili¬
taire à «la mairie du, lieu de leur résidence ac¬
tuelle.

La discussion fut parfois vive. Elle ne
fut pas inutile.
Elle amena 1-e général Lyautey a décla-

Conférence dé Pétrograd

Londres, 1er février. — On téi.éOgraphie de
PelrOograd a» Times :
Au dîner offert, «hier soir, par M. Po-krovsky

en hbonnenr des imerïubres de la Conférence des
Alliés, le grand-dits Serge occupait la place
d'honneur. La -première séance de la Conférence
doit avoir lieu ce matin, mais plusieurs réunions
préliminaires on-t déjà été tenues entre les délé¬
gués des puissances alliées sur les questions mi-

■ fitames et financières. Il est naturellement im-
« possible de donner des détails sur ta nature des
! questions traitant les «Opérations militaires- dont
i les généraux Gourko, de Castelnau et Wilson
| seront les principaux arbitres. Les délégués ontété reçus hier, par le tsar, à Tsarkoe Seto.. L'em-
I pereur donnera, samedi, un banquet en leur
honneur.

. i.,, .rcr que le projet et la question des effec-
'"^Ttfs restent, deux problèmes différents et à

s'engager à résoudre au plus vite et au
mieux ce problème des effectifs.
La discussion amena le sous-secrétaire

d'Etat, M, René Besnard, a déclarer qu«e
les conseils de réforme ne seraient nulle¬
ment invités à prendre un homme sur trois,
comme certains le pensaient.
Un seul, moment, la discussion faillit en-,

traîner la modification du projet. M. Laf-
ferre demandait la substitution des con¬

seils de re<vision aux commissions de ré¬
forme prévues par le projet. Ge n'est qu'à
une voix de majorité que l'amendement de
M. Lafferhe, vigoureusement soutenu par
toute l'extrême-gauche, fut repoussé.
La discussion continuera aujourd'hui.

Communiqués
912e JOUR DE LA GUERRE

©OIV8MUWQUE FRANÇAIS
Rencontres de patrouilles sur divers points

du front, notamment à l'est de Reims et
dans la région au nord d'Altkirch.
Nuit calme partout ailleurs.

AVIATION

L'adjudant Mailon a abattu dans la jour¬
née d'hier, son cinquième avion allemand.
Dans la nuit du 31 janvier au 1er février,

une de nos escadrilles a bombardé les gares
et les dépôts ennemis de Curchy, Voyennes
et des bivouacs à l'est de Nesle.
Un de nos avions-canons a tiré une cin¬

quantaine d'obus sur les cantonnements en¬
nemis de Mesnil-Saint-Nicaize et d'Herly,
(Somme).

S'abonner au BONNET ROUGEi c'est
s'assurer, contra la réaction*

COMMUNIQUE ROUMAIN
Sur tous les f-ronfes, depuis la Doraa jus¬

qu'à la mer' Noire, l«a situation est sans
changement ; la tempête de neige et le
grand froid roftdont impossible des opéra¬
tions plus importantes.
Dans la vallée de l'Oituz «et du Cassin,

une reconnaissance- audacieuse, go-us te
Commandement d«u sous-lieutenant russe

Waiioff, a pénétré dans tes tranchées enne¬
mies, passant la plupart des défenseurs à
la baïonnette et ramenant 13 prisonniers.
Sur te reste du front, échange de feux

d'infanterie et bombardement de notre ar¬
tillerie sur les groupes de travailleurs en¬
nemis, dans la région, de la vallée de la
Susitza, au nord-ouest, et au nord-est dç
Focsan-i, et vers Kotouloimof.
Au nord- de Dorna-Vatra, tes troupes rus¬

ses ont attaqué de nouveau, dans la direc¬
tion de Jacoboni. Après une puissante pré¬
paration dArtillerie, elles ont forcé soius le

l'ïfou .violent de.- Itennemij. les réseaux "3e

Le " taplo! " essire 1.
Londres, 1™ février. — D'après les ren¬

seignements que te Daily Telegraph ,a re-
çus de Soutbamptani, le pharmacien Mas-
son avait été récemment nommé, à titre
temporaire, membre du personnel ensei¬
gnant «de l'Université de Southamptan, en,
remplacement d'un conférencier en phar¬
macie actuellement -mobilisé. ,M. Masson
devait faire une conférence le jour mêane
où il a été arrêté.
Il faisait partie d'une société opposée à

la conscription et il avait obtenu du Tribu¬
nal local d'être exempté du service mili¬
taire uniquement en raison- de sa qualité
de pharmacien îit.ulaire, car le Tribunal ne
tertant aucun compte «de ses objections de
conscience avait rejeté sa demande
d'exemption.
Il s'intéressait spécialement aux ques¬

tions d'anatomie et était très amateur de
musique classique. Sa femme, professeur
dans, une école primaire locale, manifestait
à tout propos ses grandes sympathies pour
tes suffragettes.

I^û Ifeige
Im neige annoncée par M. Angbl tombe

drue depuis ce malin, couvrant d'un épais
lapis le bitume des trottoirs, le sol gelé des
boulevards ; désespérant les patineurs qpti,
sur le bassin du Luxembourg, s'étaient
rendus nombreux se livrer à leurs ébats.
Le spectacle, aux abords des mairies cl

de certains dépôts de cfarbon, qui n'ont
point encore d,'abris, est plus pénible que
les jours précédents. Sloïques, cependant,
les mères de famille attendent le sac de
charbon qui leur permettra de chauffer
quelques heures la mansarde ou l'humble
logis. Elles oublient, d'ailleurs, les braves
femmes, leurs propres misères pour ne
penser qu'à l'époux, au frère, au fils qui
dans les tranchées doit tout supporter sans
se plaindre.

!■■■■■•■ ■", ■■■ i ■!■■«■ —»

D'AIiCOOLr

M. Ribot laisse pressentir une augmenta¬
tion des droits sur l'alcool.
Quel exemple de cohésion entre, les di¬

vers ministères français : le président du
Conseil dit un jour que le gouvernement
est dfisposé à interdire par décret la con¬
sommation de l'alcool ; Le ministre des fi¬
nances déclare 1e lendemain qu'il songe à
imposer un produit dont la fabrication va
être interdite par le chef du gouvernement.
On rirait si tes commerçants, d'ans l'in¬

certitude de leur situation, ne souffraient
pas de cette indécision.
Que le gouvernement -se décide,, ©t qu'il

dise< ce-qu 'îLwut.

Raspoutine est mort, s'il «est vrai quë
sort influence s'exerce toujours, comme
on le raconte. Mais, pour mort qu'il
soit, ce diable d'homme n'a. p«as cessé de
nous intéresser passionnément. Aussi
avons-nous lu avidement l'étude sub¬
stantielle que consacre au moine fa¬
meux notre aimable et distingué confrè¬
re russe, M. J. W. Bienstock (Mercure,
de France du 1er février).
Et d'abord, il ne s'appelait pas Ras¬

poutine, mais bien : Grigory Novy.
Raspoutine est un -surnom qu'on lui
donna dès son adolescence, surnom qui
veut dire : « le débauché », surnom dont
bénéficièrent aussi, .plus tard, ses admi¬
rateurs et admiratrices du grand mon¬
de les raspoulinky. Ce surnom le flat¬
tait et, dès sa jeunesse, Raspoutine ré¬
pétait volontiers :

— Raspoutine je suis; Raspoutine je
reste !
Au village, la vie du jeune Raspoutin©

ne fut qu'une série de délits et- de for¬
faits*. Plusieurs fois le tribunal des pay¬
sans condamna le mauvais garnement
à être, fouetté, et la sentence fut bel et
bien exécutée. Même mésaventure arri¬
va à ses deux compagnons de débau¬
ches, ses deux amis intimes, le jardi¬
nier Varnava et un certain Striaptche'v.
Fainéants, débauchés, que pouvaient

faire ces sacripants !
Entrer dans l'Eglise.
Le jardinier Varnava devint évêque dé

Toboisk.
Quant à StriaptcheV, il resta Le com¬

pagnon de Raspoutine, et, ceUii-ci s'é-
tant élevé, devint son serviteur dévoué.
Mais n'anticipons pas.
Les archives du tribunal de Toboisk

conservent les souvenirs de la jeunesse
turbulente et crapuleuse de Raspoutine.
Inculpé de vol de chevaux, il ne fu?

pas condamné, l'affaire ayant été aban¬
donnée, on ne sait pourquoi.
Poursuivi pour faux témoignage, î

ne fut, en raison- de son âge, condamne
qu'à être fouetté.
Accusé enfin d'avoir violé une vieille

mendiante, Likonidouchka, et ses deux
fillettes (douze et treize ans), il fut ac¬
quitté faute de témoins.

Quêtes fructueuses

Entre deux mauvais coups, Raspou¬
tine travaillait. Il faisait le postillon. II
lui arriva d'avoir à conduire de son vil¬
lage à une ville voisine un prêtre sibé-
rien fort considéré. Le prêtre et son
cocher causaient. Que se disaient-ils 1
On doit se contenter de l'imaginer. Mais
un beau jour, Raspoutine quittait son
village pour entrer dans un monastère.
Il reparut plusieurs semaines après,

mais transformé : il était vêtu d'un froc
bizarre ; il avait le corps ceint d'une
corde. Cet accoutrement resta le sien,
toute sa vie. On le vit, dès lors, courir
la campagne, allant de vilag-e en villa¬
ge quêter pour la construction des égli¬
ses. Il ramassait gros.
Bien entendu, jamais une église -né

fut construite sur les fonds recueillis
par Raspoutine, mais la famille du moi¬
ne quêteur connut dès lors des jours
heureux, des heures de grasse prospéri¬
té et de luxe cossu.

Le « Débauché » devint dès lors, pour
tous, le « Révérend Père », ou mieux :
« le Vénérable », un homme respecté,
et considéré, qu'une foule d'admirateurs
entouraient, médusés par son regarda
enchantés par sa parole.
Raspoutine fit alors ce que font, dans

de telles circonstances, tous les bons
Russes qui se respectent : il fonda une
secte.
Les sectes pullulent en Russie et il ère

est de bien curieuses. Il n'en est pas,,
certes, dont la doctrine fut aussi sou¬
riante que cdlle qu'enseigna Raspoutine-,
Raspoutine tenait à ses disciples le

langage que voici :
« Pour faire son salut, il faut se re¬

pentir.
« Mais pour se repentir, il faut avoir

péché.
« Si donc vous voulez vraiment faire

votre salut-, commencez par péchet. »
Ce syllogisme rigoureux enthousias¬

ma les hommes et les femmes, mais le«
femmes surtout.

Il enthousiasma d'autant plus qu'en¬
tre tous les péchés propres à justifier lej.
repentir, Raspoutine préconisait uni¬
quement la luxure.
Et, eri bon apôtre, dévoué' à ses fidè¬

les, le digne moine ne refusait jamais
d'aider à pécher par luxure, celles de
ses disciples qui, voulant, pouvoir se re¬
pentir, exprimaient, le désir de pécher.
Il pécha et fit pécher.

Claude CADET,

A PARTIR DU PRESENT NUMERO
nos lecteurs liront en Deuxième Page
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ftu Jour le jour
EN LISANT L'OFFICIEL

L'Ippesitisn Parlessittlre
Les derniers grands débats qui, se sont

poursuivie à la Chambre — les interpella¬
tions sur la crise du charbon — se sont ter¬
minées par le vote de l'ordre du jour pur
et simple, ordre du jour accepté par le gou¬
vernement et par les interpeUateurs.
C'est donc aux débats précédents qu'il

faut se rapporter pour juger- la situation po¬
litique, la. foroe respective de l'opposition
parlementaire et de la majorité ministé¬
rielle.
Ces derniers débats sont ceux qui ont eu

lieu en comité secret et dont l'objet était la
politique grecque du oabinet Briand. A la
suite de ces débats, 1a. Chambre eut à se
prononcer sur un ordre du jour de con-
iiance dans le ministère.

418 députés sur 564- prirent pjart à ee
vote.
313 volèrent l'ordre du jour de confiance
11 y en eut 135 pour rittuser de voter cet

ordre du jour.
il y eut aussi 47 abstentions.
C'est donc un total do 182 députés qui, m

votant contre l'ordre du jouir, ou en s'abs-
tenant. refusèrent d'approuver la politique
grecque du ministère Briand.

Ce chiffre est légèrement intérieur à celui
des députés qui s'étaient prononcés contre
le ministère lors des dernières interpella¬
tions.
Mais, plus que le chiffre lui-même, les

noms des députés qui ont refusé leur con¬
fiance au ministère Briand disent l'impor¬
tance de l'opposition parlementaire.
Sur cas 182 députés, il y a en effet :
Deux anciens présidents du conseil : M.

Louis Barthou et M. Joseph Gaillaux, dont
le premier fut l'un des collaborateurs de
M. Briand dans la Fédération des Gauches,
et dont le second reste le chef de la Démo¬
cratie républicaine d'exlrêrne-gauche ;
Vingt-deux anciens ministres ou sous-se-

crétaires d'Ei-at : Ajam, Augagneur, Chau-
niet, Emile Constant, Cruppi, Dariac, Fér-
nand David, Belcassé, Abel Ferry, Gacc¬
oler, Klotz , Le Cherpy, André Lefèvne,
Leygues, Maginot, Monostier, de Monzie,
Koulens, Painlevé, Raoul Péret, Raynaud,
Simyan.
Trois vice-présidents de la Chambre :

Monestier, Renoult, Viollette.
Le président : Paul Deschanel (par fonc¬

tion ne prend pas part au scrutin).
Les présidents des grandes commissions

de la défense nationale : Klotz, président de
la commission du budget ; Maginot, prési¬
dent de la commission de l'année ; Chau-
met, président de la commission de la ma¬
rine ; Georges Leygues, président de la
commission des affaires étrangères.
Les chefs de groupes : Piou, Action libé¬

rale ; Charles Benoist, Fédération républi¬
caine ; .Nouions, Groupe radical et radical-
socialiste ; BarthOu, républicain de gauche ;
Thomsan, Alliance républicaine.
Si nous parcourons la liste des membres

de la majorité ministérielle, nous y trou¬
vons bien douze noms de ministres, mais
ee sont ceux des ministres en fonctions, et
seulement onze anciens ministres ou sous-
secrétaires d'Ltat (MM. Léon Borard,
Paul Bourély, Dessoye, Eugène Etienne,
Jules Guesde, Guist'hau, Lafferre, Laurai-
ne, Lebrun, Sarraut, Thierry), un seul
vice-président de la Chambre, M. Abel, et,
comme présidents de groupes parlementai¬
res, le président des monarchistes, M. de
Mackau, et le chef des progressistes, M.
Jules Boche.

condamnant cette femme, servir d'instru¬
ments à la vengeance d'un amant et a des
commérages de concierges.

« Quelle preuve avez-vous contre elle ?
Aucune sans doute, oile. a frappé Crou-

zillard. Qui n'en aurait fait autant à sa pla¬
ce ? Nous sommes prêts à offrir des domma¬
ges-intérêts. Quant aux soi-disants propos
alarmistes, qui les lui a entendus pronon¬
cer ? D'anciennes rivales, un amant éeon-
duit, des concierges, tous gens avertis con¬
tre elle.

« Mais de -braves gens, un soldat médail-
Lé, un savant, affirment qu'elle est une bon¬
ne Française... »
Le réquisitoire ' offrit, un oontraste frap¬

pa nt avec.le discours de M* Lagase. Autant
l'un -avait été violent, emporté, autant l'au¬
tre se montra plein de calme et de modéra¬
tion.
Et l'organe du ministère public ne se gê¬

na point' pour dire ce qu'il pensait de, l'ac¬
cubateur <ie Mme Legouf.

« Certes, bous ne demandas pas au tri¬
bunal d'entremêler de lauriers la palme
de martyr qu'il a déjà décerné à M. Crou-
zillard. Celui-ci aurait dû comprendre dès le
commencement de oette affaire, que 3à pla¬
ce n'était point ici ; qu'en se portant partie
civile, il gênait, il aldutérait l'accusation.

M. Crouzitîard se lève pour protester,
mais M0 Lagase le calme d'un geste, et le
public lui étant visiblement hostile, tes dé¬
bats sont terminas.
Le tribunal remet, à mardi le prononcé du

jugement, — Mercédès Vret,.

AUX ASSISES

Le ministre anglais s'en alla sans avoir
présenté ses hommages à Benoit XV, qui
attrapa une crampe a force de tenir sa
jambe tendue dans l'espoir que M. Lioyd
George viendrait baiser sa mule.
Des discussions s'engagèrent.
Les cléricaux n'eurent pas la sagesse de

caPher leur déception et de tenir leur lan¬
gue. Ils imaginèrent des explications plus
sottes les unes que les autres.
Voici celle sur laquelle ils ont fini par se

mettre d'accord et que leurs journaux vien¬
nent de nous offrir :
Si M. Lloyd George n'est pas allé rendre

visite au Pape, ce n'est pas mauvaise vo¬
lonté de sa port : le temps lui a manqué.
—- tout simplement !
Et n'allez pas insinuer qu'un homme qui

a quitté Londres pour venir à Rome,
en passant par Paris, tout exprès afin

d'y pp.rîer de la guerre, aurait fort bien
pu, S'il " pro¬
longer d'un pur, ou d'une demi-journée,
son voyage, — et qu'à supposer que
sa visite au Vatican lui ait fait manquer
son train, il n'aurait pas été puni de pri¬
son pour son retard, en arrivant, ni même
battu par sa femme...
Vous vous feriez traiter de sectaire.

Contre la crise du charbon

Londres, 1er février. — De Christiania, au Mor-
ning Post :
Au cours d'une conférence les représentante

des armateurs oui résolu de créer un bureau
«rofe-aA d'affrètement qui sera placé sous le con¬
trôle du gouvernement désireux de coopérer avec
eux afin d'assurer tout parttouitièranieot les tm-
ixn-tfitions de charbon.

L'Action Politique
ET SOCIALE

Au Parlement

ftet après-midi

L'Épilspe il l'Affaire Datas
Ainsi que nous le présumions hier, le jury

ne s'est pas montré impitoyable envers le
jeune Georges Dnbus et son camarade Lau-
gvno.
L'éloquence de M* Bornadeau a fart pen¬

cher la balance en faveur des accusés.
Certes, il fallait une sanction ; le premier

accusé a été condamné à deux ans de pri¬
son et le second à 18 mois, mais tous deux
ont bénéficié du surets.

La "Staiapa"' et M. Wiiseti
Rome. — (Service particulier du Bonnet

Rouge.) — La Stampa, de Turin, est l'un
des journaux les plus sérieux et les plus
répandus aussi, de l'Italie.
On le disait, avant la guerre, inspiré par

l'ancien ministre Giôlitti. De fait, la Slatn-
pa, comme M. Gi-ototti, s'employa long¬
temps à déconseiller aux Italiens de se je¬
ter dans le conflit européen. Mais quand
l'Italie eut arrêté son choix, pris sa déci¬
sion et engagé sa parole, la Slampa se
comporta comme un journal loyalement
italien.

' "Saésf■'Ttiïi l'BS* éxèitati'ons
Icha. y in es et xénophobes des journaux na¬
tionalistes, triplieiens d'hier, comme 1JLdea
Nazionaie, ou socialistes, dm lendemain,
pomme le Popolo d'Italie, te" SHmpa^sTnge-
Wé à-maintenir- le-moraft' de ses lecteurs,
en les préservant de l'optimisme excessif
oomme des décrauragements injustifiés.

Ce passé donne une valeur particulière
aux commentaires de la Stampa, sur les
démarches du président Wiison.
La Slampa considère l'intervention du

président Wilson d'un point de vue ttv4 à
fait nouveau.

La Chambre des députés continue cet
après-midi la discussion du projet de loi
relatif à la visite, par les commissions spé¬
ciales de réforme, de exemptés et des ré¬
formés.
La commission de l'armée s'est réunie

à 11 Iteures. Nos lecteurs ont pu lire en pre¬
mière page où en est la question.
D'autre part, à deux heures, les prési¬

dents des grandes commissions et des grou¬
pes se. .sont réunis dans le cabinet dé M.
Deschanel.
Au Luxembourg, après le vote do quel¬

ques projets d'intérêt local, les sénateurs
examinent le projet de loi relatif à la nomi¬
nation dans le corps de la marine des élè¬
ves ayant terminé leur première année
d'études à l'Ecole Polytechnique en 1914.
Immédiatement après est inscrite à i'or-

ttore du jour la discussion de l'interpella¬
tion de M. d'Estournelles dè Constant sur
les responsabilités du gouvernement dama
tes surprises'de la guerre sous-marine.
En raison de l'actualité que donné à cet¬

te question la publication de la nouvelle
■note allemande, on peut s'attendre à un
gros débat. Cependant, il est possible que
le gouvernement en demande l'ajourne¬
ment, pour ne pas mener parallèlement le
débat à la Chambre sur les nouvelles visi¬
tes, et le débat au Sénat sur la guerre sons-
marine.

Petites Nouvelles Parlementaires
La commission des mines a confié à M. Maî-

:.lre le rapport, de te proposition de loi de M. Ga-
î baril, relative à l'unification des surestaries. et à
M. Cabroî le rapport de ta proposition de loi du
(citoyen Cadot sûr les modifications à apporter au
.régime de te-loi du 25 février 1914 relative à la
création de I® Caisse autonome des ouvrière mi¬
neure.

M. Frédéric Bniret a déposé une proposition
de résolution ayant pour objet de faire affecter
les prisonnière de droit commun aux travaux
de défense de première ligne.

D'Action des Partis

EN CORRECTIONNELLE

lie eas de JVlfte liegoaî
Les débats de l'affaire Legouf ont conti¬

nué hier devant la 10" chambre.
Le f r i r mal a entendu successivement

Me Gau thier-Rougeville, le défenseur de l'ac-
susée, et M. Roux, substitut du procureur
de la République.
Au début de l'audience, violent incident.
M" Lagasse, avocat de la partie civile,

qui autrefois plaida pour l'Allemand Stein-
Jberg, s'adressent à. M" Gauthier-Rougeville,
s'écrie : « Mme Legouf est une Allemande,
elle ne mérite aucune pitié. »
Celle-ci, qui a la riposte facile, se dressa

d'un bond et, désignant son accusateur
Crouzillard :
— te C'est donc pour cet embusqué que

vous faites un si bel étalage de sentiments
patriotiques I »
Le calme se rétablit cependant et M*

Gau th iér-Rougeville put achever, sans autre
interruption, son éloquente plaidoirie.
— « Messieurs, dit-il, vous n'allez pas, en

Si l'Europe ne retrouve pas bien vite
«.l'esprit de raison et l'empire sur soi-
même », ajoute la Stampa, elle se sera sui¬
cidée.

H. Llsgd Surgi it li Papi
Rome. — (Service particulier du Bonnet

Rouge.).— Le ministre anglais Lloyd Geor¬
ge s'en vint à Rome, naguère, en compagnie
de ministres français, dont M. Briand et te
général Lyautev.
Depuis que l'Angleterre s'est fait repré¬

senter officiellement auprès du Pape, les
cléricaux la croient tout entière acquise a
l'Eglise romaine. Aussi comptaient-fis que
M. Uoyd George ne quitterait pas Rome
s on-s'être transporté au Vatican pour faire
visite au Pape.
Déception !

| Les groupes Socialistes et les «tanées»
Comme à rordi.rsi.ire, tes municipalités ont

fait appel, parmi d'autres organisations, aux
sections du part i socialiste pour tetrr demander
de collaborer à l'organisation de la Journée du
4 février, dont. 4e profit est, oomme on le sait,
destiné aux tubereuteux.
La plupart, des groupes socialistes se sont re¬

butes à participer à l'organisation de cette jour¬
née ; oe' n'est pas qu'ils contestent le but phi¬
lanthropique de l'œuvre et l'utilité d'agir vigou¬
reusement. pour aider tes tuberculeux à vivre et
leur donner Ses moyens de guérir, mais ils es¬
timent que tant que les comptes des « Journées »
précédentes ne seront, pas publiés en détail, il
n'ty a pas lieu d'accepter la responsabilité d'une
collaboration nouvelle avec les organismes of¬
ficiels constitués pour organiser la solidarité.

Contre l'exploitation de la femme
On sait ta campagne menée, par les syndicats

et tes comités intersyndicaux contre les exploi¬
tants de la femme. De plus en plus cette cam¬
pagne gagne en intensité. Ce soir, M. Marcel Ca-
chin., député du 18". exposera tes conditions du
travail féminin à une réunion de propagande or¬
ganisée par te comité intersyndical d'action et
qui 6e tiendra 18, rue Qrdeneir.

S-ie Conférence de 1. Lwisseur
L'importante question des loyers et la portée

des lots moratoires feront l'objet d'une conféren¬
ce, donnée ce soir par M. Levasseur, député de
la Seine, au 49, rue de Bretagne. L'orateur expo¬
sera l'état de la situation actuelle et les mesures
propres à conjurer la crise. Il exposera les de¬
mandés et revendications des propriétaires et
des locataires.

Ii'Action Syndicale
h rtSuicn dss Syndicats

L'Union des syndicats organise, pour le 11 fé¬
vrier, .une matinée de solidarité au profit du
poète Achille Le Roy. Pour cette réunion, les
organssotoure se sont'déjà assuré te concoure de
nombreux craoettente artistes, parmi ' lesquels
MM. Robert Lanoff, Eugène Lomercior, Frédé¬
ric Mourot, Maurice Hailé, Clovys. Maurice Rot-
cv. Pommier, Mmos Tina Lamberll, C. Andrée,
l.uoe Dangie, Gotedanl-, Tozmy, Poulette de Faix,
Muriyf, MM-Lambert Brasseur, Sorget, Maussa.

1-e oompûstteur All>ert. GrimaMi sera au pia¬
no.

Piétinions et Commaniqtiês
divers

Les Amis de Paris. — A 1S h. 30. mairie du
9" arrondissement, rue Drouot. conférence des
a Amis de Paris », par M. Léon Maillard.
Ecole des Hautes Eludes Sociales. — Etudes

sur les questions économiques <l'-après-guerre.La
conférence de M. Léon Catien, e-ouffnsnt, est re¬
portée au 8 février.

SYNDICATS

Fédération du bâtiment. — A 18 h. 30, au Siè¬
ge, commission exécutive.
Scieurs, découpeurs, mouluricrs. — A 2t heu¬

res, au syndicat des menuisiers. GonscîT. Lo mi¬
nimum de salaire. Question poséo par les tra¬
vailleurs du bois.

86 section. — A 20 h. 30, 3, rue de Cuurceltes.
Cartes 1917.

PARTI SOCIALISTE

9' section. — A 20 h. 30, 2, rue Rodier.
11*. Folic-Mérieourt. —<56, rue d'Aneoulême, à

20 h. 30. (temmission de réorganisation et de
propagande.
11*, Hoquette-Marguerite. — A 20 h. 30, 93, rue

de Gbaronne. Commission administrative.
13*, Jeunesse. — A 20 h. 30, Maison des Syn¬

diqués, 117, boulevard de l'Hôpital.
1.V, Jeunesse. — A 20 heures 30, permanence

Levasseur, 230, rue Lecourbe Causerie par M.
Lainé.

17*. Jeunesse. — Â 20 h. 30. Maison; des Syndi¬
qués, 67, rue Pouchet. Assemblée générale. Pro¬
position.

18", Goulte-d~Ur-Chapel!e. — 42, rue Doudoau-
villé. Commission de l'atelier, à 20 h. 30.

10* section. — A 20 heures 30, 42, rue de Flan¬
dre. Commission executive.
19'. Combat. — 52, rue des Alouettes, à 50 h.

Commission oxécutive,
2fr section. — A 20 h. 30, 23, rue Boym.
Kremlin-Bicétre. A 20 li. 30, Mlle du pre¬

mier adjoint, mairie du Kremlin.

Carnet do Silitant

Responsabilités
épilogue beaucoup en ce moment, tant
les groupes radicaux que dans lés
socialistes, et même dans les mù
rement corporatifs, sur les respon¬

sabilités 4c la

le Sans-Culotte.

Les folles dépenses
Le comte de la. Roche-Aymon établit ce

que la guerre a déjà coûté.
Les dépenses militaires des 6 grandes na¬

tions belligérantes pendant les 29 mois qui
se sont écoulés, du 1er août 1914 au 31 dé¬
cembre 1916, se sont élevées à la somme de
297 milliards en chiffres ronds, se décom¬
posant de la manière suivante :

Mriiioss
i (moyennes)

Mil- par par
liante mote jour

Angleterre et colonies.,
hrancc
Russie
Itol 10

Allemagne
Autriche-Hongrie

72
45
42
20

2.483
1.552
1.448
689

82.8
51.7
48.2
23.0

79 6.172 205.7

82 2-830
36 1.239

94.3
41.3

118 4069 135.6

Ensemble 297 10.241 341.3
Ces .297 milliards, qui ne comprennent

que les dépenses d'ordre exclusivement mi¬
litaire, donnent, comme moyenne, une dé¬
pense de 10 milliards- 241 millions par mois
ou de 341 millions passés par jour et de
près de 4.000 francs par seconde.
Si l'on ajoute à ces dépenses' celles qui

sont nécessitées tant par le service des em¬
prunts contractés que par la solidarité so¬
ciale, on arrive, au 31 décembre 1916, pour
l'ensemble de ces six nations, à la. somme
effrayante, en chiffres remets, de 400 mil¬
liards, soit ' 13 milliards 793 millions par
mois et 456 millions 700.000 francs par jour.
Voilà ce que la guerre a déjà coûté à

l'Europe.
Thomas de Quincey nous avait appris* à

considérer l'assassinat comme un des
beaux-arts.
Le comte de La Roche-Aymon, avec oes

chiffres, nous apprend à la considérer com¬
me un luxe, et un luxe coûteux.

lin

Milan, 1er février. — On- mande de Zurich au
l'o'ixdo d'Itolia que, suivant une dépêche de Go-
pen-hague, pendant que le conseiller à la Léga¬
tion italienne de cette v&le, comte Gatalini, se
rendait de 'son domicile à l'hôtel de la Légation,
un voleur put lui soustraire un pM contenant des
documents très impartants. Cas documents se
rattachaient à des négociât-tons avec les puis¬
sances étrangères'.

:
,

Une Réforme en panne

La mobilisation civile anglaise
Londres. 1er février. — Le rédacteur parlemen¬

taire des Daily News écrit que M. N. Chamber¬
lain a rencontré des difficultés considérables en
cherchant à établir son projet pour d'enrôlement
national des hommes puor le travail de guerre.
Ces difficipltés ne sont pas encore complètement
vaincues, et diverses parties de ce projet soulè¬
vent- de rives objections de la part des Bourses
du travail, de tol-le sorte que le projet de M.
Chamberlain se trouve en suspens.

AU REICHSTAG

Aux Écoutes
poli h poilu

C'est une grande gare de Paris, avec sot,
habituel va-et-vient de permissionnaires,
avec les larmes d'adieux, avec la fuite des
femmes au visage baissé. Une consigne sé¬
vère, rigoureusement exécutée, parque les
soldats, leur interdit le passage d'entrée ou
de sortie autorisé aux civils.
Arrive paisiblement un soldat à la mous¬

tache blanche. Il désire passer sur le quai.
L'homme qui poinçonne les billets bondit
à cette vue :

— Cest pas par ici ! Les militaires par
là, nom de Dieu ! C'est toujours la même
chose avec ceux-là !
Sans broncher, le soldat répond tranquil¬

lement :
— J'ai un billet.
Et il sort de sa poche un billet de pre-

mière •

— je m'en fous de votre billet, fe vous
dis que c'esl par là, reprend l'employé qui
pousse le soldat par l'épaule.
L'altercation continue quelques instants,

le soldat toujours très calme, l'employé de
plus en plus furieux. A la fin, le soldat re¬
lève là manche de son manteau, et ce qu'il
voit parait méduser l'employé. Trois étoiles
brillent sur l'étoffe bleue.
— Aves ça, puis-je passer ?
— Mais oui... oui... balbutie le salarié

de la compagnie.
Sans répondre, le général fait demander

le chef de gare.
— Chef, cet homme s'est montré d'une

grossièreté révoltante.
— Mon général, il va vous faire des ex¬

cuses.
— Pas d'excuses, répond sèchement le

général. Ce n'est pas parce que je suis of¬
ficier, pour un soldat j'aurais sévi de même.
Donnez-moi les papiers militaires de cet
homme. Voici un gaillard solide délit uiië
femme pourrait faire le travail. Dans huit
jours, mon garçon, vous serez à votre dé•
pôt, cl dans quinze, an front. Cela vous
apprendra le respect de ceux qui sont là-
bas.
J'ai l'idée que cette scène véridiqua a

fait plaisir aux permissionnaires rabroués
par des employés qui ignorent un peu trop
ce que sont les combats. — Fanny Clar.

Citant -un article du 'docteur Paul Miche-
lis, dans le Berliner Tageblatt, nn de noa
confrères nous apprend qu'un pain, unifié
sera seul dorénavant fal>riqué dans les
boulangeries impériales.
Voici l'extrait du journal allemand :

Le pu-blic berlinois accueille sans plaisir la
décision du conseil municipal de Berlin de ne
plus autoriser, désormais, qu'une seule sorte de
pain : le -pain unifié, et d'instituer, en même
temps, pour la vente de ce pain-, des listes de
clientèle.
On comprend sans peine que les gens ne re¬

noncent pas volontiers au pain blanc.
Comment les Berlinois n'en sont encore

qu'à renoncer-au pain blanc ? Il semble
pourtant que depuis deux ans qu'ils ne
mangent, que du pain KK, nos adversaires
pourraient, être habitués à l'exercice de la
digestion compliquée... mais, après tout,
peut-être, peut-être...

AVIS PRECIEUX
Pour connaître le moyen de

Vous guérir radicalement de JÊt
n'importe quel mal de gorge, ré- ™
cent ou chronique, lire demain,
aux annonces, sous la rubri¬
que :
TABLETTES VERDUN

La. commission dés Affaires étrangères au
Reic-hstag doit se réunir aujourd'hui. On
s'attend à d'importantes déclarations du
chancelier qui est rentré à Berlin d-u grand
quartier géitéral en compagnie du ministre
des Affaires étrangères.
Il a été reconnu que la période la plus

difficile de la guerre, celle qui a-mènera la
décision finale, allait commencer. La dé¬
pèche ajoute que, comme les préparatifs
allemands ne laissent rien à. désirer, il
existe un grand sentiment de calme et une
confiance complète dans la victoire, qui est
certaine.

livsc eue aiiMis EMIT
Il n'y a plus

de côtes

On va où l'on vent, sans changer de vitesse
Types 1917, 25 H.-P., 6 cylindres

Vitesse SI kilométrée à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à I'AGEiilE FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

Les Plan
LES PREMIÈRES

&RAND-GUIGNOL

Les Jours de Thérèse, 1 acte, de M. G. de
Pierre-feux ; La. Maison dés Ténèbres,
drame de MM. Charles lieItem et Paul
d'Estoc ; L'Amateur, de MM. J. Leroux ot
P. Guinchard ; Les Yeux de Warmeloo,
drame de MM. d'Hanswick et P. de Wat-
tyne ; Permission de Détente, pièce de
MM. Moueqy-Eon et J. Marsèle.
Le programme est ordinairement co¬

pieux an Grand-Guignol. Les actes alter¬
nent, qui vont du tragique à l'aimable, du
faisant au sévère.
Cette fois, M. Choàzy a voulu faire plus

encore. Pardonnons-lui donc de n'avofr psi
faire mieux.
De 8 h. 30 à 11 heures, six pièces sont

représentées. La première : « Les Jours de
Thérèse » constitue un agréable lever de
rideau. On appelle ainsi les petits actes
très courts dont le dialogue ne souffre pas
d'être interrompu constamment, voire
même couvert, par le bruit que font les
arrivants retardataires en gagn-ant les fau¬
teuils qui leur sont assignés. Cette pièce
est tirée d'une nouvelle de M. Guy de Té-
ramond, qui signe ses critiques sous œ
pseudonyme de "Guy de Téramond, homme
de lettres,-et ses engagements de location
sous celui plus roturier do M. Gautier, pro¬
priétaire.

« La Maison des Ténèbres fi, de MM.
Charles Hellem et Paul d'Estoc, fait revi¬
vre les secondes angoissantes de Michel
Sirogoff. Un sourd-muet égaré dans urne
maison-d'aveugles à qui un. des pension¬
naires crève les yeux. Gette brutalité sé
complique d'une histoire d'enfant naturel,
qui ajoute, au dialogue, sans ajouter grand'
îhose à l'intensité dramatique.

« L'Amateur », de MiM. Joseph Leroux et'
G. Guinchard, est une comédie d'une fran¬
che îhacfualAté. On y parle de cambriolage
et de turf. C'est lointain : Longehamps,
Auteuil et le Grand • Steeple. Mais où sent
les courses d'Anian.
Voilà maintenant la piège éte résistance.

<< Les yeux de Warmeloo ». Un décor riant
d'intérieur néerlandais, quelques préceptes
de spiritisme — ou plutôt de magnétisme,
un homme pendu, un autre qui se noie —
voilà en faits brutaux, l'action de la pièce.
Autour de ces grands gestes, MM.

0 Hai-swiek et de wattynie ont mis beau¬
coup de littérature. Us ont donné en plein,
dans te romantisme, auquel le timbre gra¬
ve des acteurs, MM. Paulais et Piquard,
donne encore plus de sonorité.
Je m'étonne que les auteuâ-s se soient ef-

foréés de parler en français correct; et re¬
cherché, précisément dans un drame où
les personnages sont tous Hollandais, à
l'exception d'un jaane maltais, qui, lui, par¬
le petit nègre.

« Les yeux de Warmeloo » ne compte pas
parmi les meilleures pièces de MM. d'Hans¬
wick et de Wattyne. Ils feront mieux, j'en
suis certain, tours précédentes œuvres le
prouvent.
Le dernier acte est de MM. Mouezy-Eon

et J. Marsèle. On ne manquera pas d'écri¬
re dans les journaux que le spectacle a fini
sus- un éclat de rire.
Pour moi, je serai plus sincère en

avouant qu'il était onze heures un quart et
que je me suis ensauvé pour ne point man¬
que? mon dernier métro.

Marcel SERANO.

CE SOIR

Théâtres

OFSOâ. — 7 h. 8», le OÙ.
GOMEDiE-FDANÇAISS. — S M. «5, PWfltfWe.
OPEftA-CQMlOVE. — S h., Wrrfker.
ODBON. — 8 b., Pamela Girami.
JTlINAOM-LYfUOVB. - 8 h., La Trmiata.

POrtTE-SAlNT-MAnriK. — 7 b. 38, Cyr.xmy de
Bergersc {J. DaraRon, Mad. Guiraud, Lonis Gauthier,
Pierre Renoir, Coilen, H. Moateos. — Matinée ieudj
»t dimancha.

NOUVEL-AMBIGU. - 8 h. 30 Mam'zelU Nilon-
ehe : Albert Bratseur, Jane Pioity, G. Dubosc, P..
Pasquier, P. Bert. — Matinée jeudi et dimanche.
GA1TE. — 7 h. 43, Crainquebille, Servir.
VAHIETES. — H b. 30, Uounc.
THEATRE SARAU BEKNHARDT. — 8 h., L'Ai-

(lion.
THEATRE ANTOINE. — RelÉtehe.
REMAISSAftCE. — 8 h., La Guerre si FAmonr
ATHENEE. —,8 h. 30, Chichi.

SEAL-A. — $ b,, Lu Dame 4e &ht; itmtmtp (Martsgî

Simon, M. Dupeyron, Gorby, LnrvlUe, Elchepare et
J. Louryb jeudi et dimanche, matinée.

CHATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des chien, po¬
liciers.

GYMNASE. - g h. 30, La Veille d'Armes.
REJANE. — 8 h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
EDOUARD Vil. — 7 b. 45, Son petit frire.
BOUFFES-PARISIENS - 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND GUIGNOL — 8 h. 38, Les Yeux de War

meloo, La Maison des Ténèbres, L'Amateur, La Per¬
mission de délente, Les Jours dc Thérèse.
DEJAZET — 8 h. 15, La Classe 3«.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, L'Accord Par

fart.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 b. 30. Vcrg Well,

revire.
CAPUCINES. — 8 h. 38, Crime de Menthe... Aile I

revue.
CLUNY. — S h. 38, Une Nuit de Noces.
APOLLO. — 8 h. 80, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Une minute tragique.

Allez-y donc, ma ekire, Le Jeu de ta Bourse et da
Hasard.
BELLEVILLE. — Relâche.

Music-Haîls * Concerts » Cabarets
FOL1ES.BERGERE. — 8 h. 30, Mnsic-Hall.

CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est
épatant I 20 tableam. — 8 étoiles do la Scaia de Mi¬
lan. — 120 ariieles. — 250 coeJuroes.

OLYMPIA. — 7 b. 30 el 8 h. 30. Concert, AHrac-
liens.
ELDORADO. — 8 h. 90, La Même Grenouille.
PA - TA-CI,A A. — 8 h. 30, L'Anlieafardiste. revue
GAITE-ROCHECl!O UA R T. - 8 h. 39, ConcertPï&SÔ-
NOUVEAU-CIRQUE. — S b. 89, Les Aventures de

Morriss.
CASINO DE PARIS -8 b. 39, Musio-Ha!!.
CONCERT SENGA. - 8 h. 39. Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h., A la Crime de mendie,

Cinémas
TIVOLt-CINKMA. — Faits divers do monde entier.

Ra| pelons que Tivoli-Cinema, 14, rue de 'a Douane,
dur-ne tous les jour» de» matinées a 2 h. 30, avec la
même programme que le awr. Location téléphoné ;
Nord 28-44.

OMNIA-PATHE. — Les Frères G.'-nru (HonryKraues; mis en scène par Antoine, d'après le roman
d'Aloaandre Dumas, père; Le Masque aux dénis
blanches 12" épisode : La tache d'encre Le bien
être du poilu; L'héritage de Bigadin, Journal de
Guerre, etc.. /

VAUDEVILLE — Christvs avec orehes-lre el grand
orirue. — Tooe les jours, matinée à 2 h 80 — Soirée
à 8 h. 30

NOUVEAUTES AUBERT PALACE - La série des
grandes exclusivités el de» films sensationnels eon
lintie à 1 Aiiberl-Paiace Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique Séances permanentes
de S bnnres à U heure*

EUROPEEN (Ta. Mareari«t 13-35). — S h. 39, Si-
Ix>r„ Pavlette Mansiemocn, les Max-Koîlys, Mathia«,
Deltot, Jahnody, etc., etc., 17 artistes. — Le trtte
d'Oe.lace, 1 acte do Daniel Jotrrda. — Lo plus beau
spectacle de music-hall, le moine eh«r (fauteuils à
1 franc).
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. 30. Concert.
CHFZ JEAN PFHF.XJ (La Sirène). — S h. 89 el

8 h. 30. Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

•t Pie...ouit, revue.
CAD! T-ROUSSELLE. — S b. 30, L«3 Chanson-

niers et la revue.

NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonnie-s
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers o< la

revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 U. 30, Les Ciran-
BOnniérs et lo revue. r

LA CHAUMIERE. — 8 b. 38. Les GhaBsoffEisrI d
Paris Gaz-Zouflte, revu».

Courrier des spectacles

PORTE-SA1NT-MARTIN. — Anjoin-d'hni jeudi, Cy¬
rano de Bergerac sera représenté en matinée à
13 h. 45 et en souée è 1 Olh. 30 avec tonte l'admira¬
ble troupe rte la Porte-Saint-Martin.
Avis important. — Le chauffage est assuré dane

les mêmes conditions qu'en temps ordinaire.

US

NOUVEL-AMBIGU. — Vii-v-m!":1 T! jeudi Mam'zclle.
Nitouehc sera représentée en matinée à 14 h. 30 et
en soirée à '28 h. 30, avec tous les excellents inter
préies.
Avis important. — Le chauffage est oasnré dans

les mèntes conditions qvTen temps ordmairc.

«va

CONCERT MAYOL. — Aiijtvrr.rd'teî: jeudi mati¬
née de ia grande Berne d'hiver C'est Epatant I deux
actes, vingt tabieaiîx, avec la merveilleuse troupe les
somptueux décors, 258 costumés de Pascaud. « L-eLs
Belles Originales », u La M-are aux Grenouilles t,
etc. — Fauteifite : 1 fr.j 2 fr., 3 fr.

Si l'immense succès de Ckristus va toujours crois-
sont (combien, de ceniaines de personnes ne purent
trouver place dimanchej le recueillement que déter¬
mine ce magnifique film éducateur suit une progres¬
sion analogue.
Et rien n'est plus édifiant q«e le speetaele de ee»

suites ctuntiles, avec un public contenant son émo¬
tion frém-iseaafc . !
Tous les joints matinée à - h. 30. Soirée à 8 h. 39

Dimanche deux matiuêss è 2 h. 15 et i d h K Lo.
«atti», Ml. Gnt, ©4®. ' '

Tous les Sports
CYCLISME

Nous sesnmes en mesure d'annoncer que La-
pixe ne courra pas dimanche prochain à la jour¬
née Franco-Belge Notre excellent routier en a
avisé, dès hier, les organisateurs. Poussant plus
loin notre information disons que Lapize serait
remplacé par Alavoine ou même Serès.

cr05s-country

Championnat dc VU. S. Voltaire. — Dimanche
matin, à Bol levue, sur un parcours d'environ
8 kilomètres. l'U. S. V. fera disputer son annuel
championnat de cross-eountry, ouvert à tous ses
membres.

La. lutte pour la possession de l'Ecusson d'or
attribué au vainqueur, nous promet d'être belle
entre 'es jeune» coureurs du Club champion de
ta F C. A. F.
En effet, depuis sa reconstitution, par son ex¬

cellent manager M Colomb et sous l'habile di¬
rection de son chef d'entraînement. M. Velter,
Fli. S. V. n'a pas encore connu ia défaite dans
dette fédération
Les dirigeants voltairiens ont tenu à ce que

u>us ceux qui participeront ê cette inléressante
épreuve, en emportent un très bon souvenir ; de
magnifiques breloques viendront récompenser
tous les arrivants.
Le Classement se fera par catégorie.
A rf i effet., le comité insiste, s'efforçant de

voir l'U. S. V. plus grande que par le passé,
compte sur ta présence de tous les membres,
anciens ou nouveaux, ayant promis leur con¬
cours.

A. Bontemps.
CONVOCATIONS SPORTIVES

Liberty Athlêtic Club. — Culture physique,
boxe, 'hitfe, et saut. Gymnastique du docteur
Boisîev-x, 11, rue de Malte, à 20 heures 30. Nous
prions les camarades d'être présents en vue des
prochains championnats de la F. S. S. G.
F. C. A. P. — Ce soir, à 7 h. 30, au siège, 17,

rue de Olignancourt. Cmnmission d'athlétisme
Ordre du jour : Coupe fédérale ; renouvellement
des licences.

C. A. du XVII'. — Ce soir, à 8 h., réunion heb¬
domadaire au siège. 20. rue de Cofirnelllfs. à
Ievallois. Joueurs convoqués.

F,. S. Parisienne. — Réunion ce eoir, au siè¬
ge. Coureurs à pied convoqués.
S. A. Pantin. — Comité ce soir, à 8 h., au siè

ge, 17, route de Flandre. Joueurs convoqués.
U. A. Montmartre. — Réunion hebdomadaire,

ce soir, à 8 h., 66, bmsJwarii Roohochouart.
fowiirs coirroqués.

ÇA ET LA
Allons-nous être condamnés à ne plus

changer de linge ? C'est tout à fait possi¬
ble. Du moins, M. Granger, président dn
Syndicat de la blanchisserie, le laioM-i-ii
entendre.
Les raisons pour cela sont nombreuses.
Non seulement la hausse est formidable

sur les matières premières, mais, il faut
le savoir, les petites blanchisseries soot
chauffées par lê coke. Or, le gaz étant ra¬
tionné. la production du coke est devenue
moins importante. C'est ainsi que tous tes
quinze jours environ ces blanchi tueries
peuvent à grand'peme obtenir cinq hectoli¬
tres de coke, alors qu'elles en consom¬
ment un demi-hectolitre «t plu* chaque
jour.
Cette crise ne sera, pas particulière aux

blanchisseries de clientèle bourgeoise, mais
également aux blanchisseries de gros, four,
laissant les cafés, Les restaurants et lies hô-
tels. Les u.nes après les autres, elles seront
obligées de fermer leurs partes, faute de
charbon.'
Et avec ça, it y a te gel, qui a endom¬
magé très -sérieusement les tuyaux et ca¬

nalisations des blanchisseries.

Désormais, les Petites Annonces d
EON&ET ROUGE, qui paraissaient I
lundi et le jeudi, paraîtront le S/
MED!.

Prochainement, les services de la Ré
dartinn du BONNET ROUGE seron

transférés 14, rue Drouot (9* arr.).

Le tirant : LÉOtf FUylb.
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